
Je voulais tourner 
l’Evangile là où le 
Christ avait pris 
la parole. Je me 

suis alors rendu en 
Palestine...

Mais là où il y 
avaient Sodome et 

Gomorrhe, se dressent 
aujourd’hui de grands 

sites industriels. 
Retour en Italie...

Je voulais faire un film qui demeure 
fidèle à la parole du Christ, suivre à la 
lettre le récit de Matthieu. Imaginez une 
transcription visuelle, une traduction 
philologique et poétique de son Evangile, 

sans un véritable scénario.…rien qui 
m’appartienne à strictement parler...

Mais comment 
pouvais-je faire parler 

Matthieu, qui livre 
la parole de Jésus, 

annonçant à son tour 
celle de Dieu, sans que 

je ne puisse prendre la 
parole moi-même?

Dans l’esprit des 
croyants tout est 

ordonné et nettement 
défini. Tout se range 

frontalement, 
comme gravé sur 
le frontispice de 

l’éternel...

Comment peut-
on faire le récit 
du mythe sans 

que les puissances 
de l’histoire se 

déchaînent ? C’est 
bien un défi inouï, 

impossible...



Tandis que moi, en travaillant à l’Evangile, 
je m’effondrais dans une sorte de magma. Ce 
fut une expérience tellement effroyable que, 
pendant que je la vivais, je m’accrochais à 
Matthieu et je ne pensais à rien d’autre...

Après trois jours sur le terrain, j’ai réalisé 
que je cherchais à tourner l’Evangile comme 
j’avais tourné Mamma Roma ou Accattone. 
J’étais en train de sacraliser ce qui est déjà 
sacré : un geste absurde, grotesque. Je me 

résignais alors à abandonner le tournage...

Sometimes I feel like freedom is so near
But we’re so far from home...


